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LES AMOURS D1E QUAIQIt[M
(SUITE.)

-Parbleu ! dit Quaterquem, je
vous admire.

-Vous êtes bien bon. Je me sou-
-cio, non pas d'être admiré, niais d'a-
gir à ia fantaisie, et ma fantaisie
est de retrouver les monuments de
l'antique histoire. Feu Napoléon
nous appelait des bo tiquiers : pour
moi, ce nom est un titre de gloire.
Je veux prouver qu'avec mon ar-
gent je puis avoir de tout., même dlu
goût pourles arts, si cela me plait.
Le boutiquier dans sa boutique est
roi, et tous les jours il reçoit à son
comptoir les hommages des artistes
et des faiseurs de livres. Il remue
l'or dans ses tiroirS, et à ce bruit.
tous s'inclinent. S'il le voulait, il
serait dieu. "

La conversation continua quelque
temps sur ce ton. Qual.erquein eut
grand soin de ne contredire que fai-
blemenit Cornelius. de manière à lui
laisser le plaisir de ,erorer et de
vaincre. Il eut le plaisir de voir que
la belle Alice comprenait cette tac-
tique et lui en savait gré. La dign
Kiate, ennuyée d'Ecbatane et d'une
discussion trop détaillée sur les di-
vers genres de cruches de l'autiqui-
té, s'endormit du sommeil des jus-
tes.

Sur ces entrefaites, on arrivait à
Etampes, et le train s'arrêta pon-
dant quelques minutes La jeune
Anglaise voulut descendre dle wvagon
et marcher. Cornelius et sa femme
restérent assis, et Quaterquem s--i.
vit Alice. Son coeur battait violem-
ment. C'était l'heure décisive. *

"i Miss Hornsby..., dit-il.
-Vous savez mon nom ? s'écria-

t-elle étonnée.
-Oh I je sais beaucoup d'autres

chiosas. je sais que vous êtes fiancée
à M. Hercules Harrison, le gentle
Man aux favoris roux qui vous don
nait le bras avant-hier, et c'est de
lui q'il faut que je vous parle.

-Lui serait-il arrivé quelqqe ac.
ciden t..

-Oh ! peu de chose. Il a marqué
le convoi ; mais vous le reverrez de-
main. Il s'est pris do querelle avec
.d ix-sept dIo mes meilleurs amis, et
on l'a conduit aù poste.

-Avec dix sept de vos meilleurs
amis?

-La cloche va sonner, dit Qua-
terquemi, et je n'ai pas le temps de
vous expliquer ce mystère. Sachez
seulement que c'est par mes ordres
qu'on l'a retenu à Paris.

-Mais, monsieur, quelle est cette
folie ? Que vous a fait Hercules ?

-Il vous aime. "
La jeune Anglaise rougit, abaissa

son voile sur sa figure, et remonta
en wagon sans dire tin mot.

Quaterquem la suivit, un peu in-
quiet du succèsde son audace. Sans
être tout à fait inexpérimenté en
amiunr, ce n'était pas non plus un
don .Juan, et il était déjà tro i amnou-
reux poir' ne pas craindclre. Ileurein-
sement le premier regard qu.il jeta
sur sa compagine de voyage lui fit
voir qu'elle ne gardait aucun res-
sentiment d'une déclaration si har-
die et si.brusquîe.

" As-tu vu Hercules dans le con-
voi ? demanda Cornelius à sa fille.

-Non, mon père. "
Et elle sourit en regardant Qua-

terquem.
" Bon I pensa celui-ci, e le n'ai

me pas le sieur Harrison. 'rou.t va
bien ; j'ai gagné la moitié de mon
procès. "

Pendant ce temps, le vieil Horms-
by, charmé de trouver un auditeur
si complaisant, avait formîé le projet,
rare et extraordinaire pourt un An-
glais, le faire plus ample connais-
sance atvecQnaterquem, et il prit un
détour adroit.

" Monsieur, dit il, je vois bien à
vos discours que vousôtes un arclé-
ologin très-distingué ; avez-vous
voyagé en Orient 

-Non, dit le Breton, mais je suis
allé plussieurs fois de Saint-Malo aà
Paris et de Paris à Saint-Malo. Ce-
la suillt à mon bonheur.

-VoNs devez étre tout au moins
un des membres de l'institut, ou un
des corri spondants ?

-Je n'en suis pas môme le por-
[iei, dit Quaterquem. Je suis un pur
X, et j'ai dans mon portefeuille un
millier de francs qui forme le plus
clair de mon bien. "

Tout en parlant, il examinait la
physionomie de la jeune Anglaise
pour savoir si citto nouvelle ne
l'abaisserait pas dans son esprit ;
mais Alice, bien qu'étonné d 'une
confidence si inattendue, ne parut
pas s'en émouvoir beaucoup. M.
Hornsby ne fut pas aussi satisfait,
et son visage témoigna clairement
qu'il avait cru parler à un gentle-
man plus respectable, c'est-à-dire

plus riche. Alic devina au fier re-
gard de Quaterquem qu'il méprisait
Cornelius ; ellese hâta d'intervenir.

" Monsieur, dit-elle, qîu'est-ce
qu'un X, s'il vous plait .

-Ouvre ton dictionnaire de po-
cie, " répliqua Cornelius.

Quaterqemn sourit.
IMiss Hornsby, dit-il, ne trouve-

ra pas ce renseignement dans son
livre. On ne trouve dans les diction-
naires que ce qu'on n'a as besoin
d'y chercher. Un X, mademoiselle,
est un homme utile, et qui fait
toutes les besognes difficiles de la
création. Un géomètre est un X; un
physicien est un X ; un chimiste
est un X ; nn naturaliste, un algé.
briste, voilà des X. C'est un X qui
inventa les bateaux à vareur ; c'est,
un autre X qui inventa les chemins
de fur ; c'est un troisième qui in.
venta l'imprimerie. Partout où il
s'est fait quelque chose de grand et
d'utile, vous trouver un X. Hiram,
le fameux architecte qui bâtit le
temple de Salomon était un X, com.
me Albert le Grand, qui trouva le
secret il. transmettre en or un rayon
de soleil enfermé dans un tombeau.

-Avez-vous vécu longtemps à
Saint Malo ? deinnda miss Horns-
by.

-- Jusqu'à l'àge de quinze ans, et
depuis dix ans je suis à Paris. Le
nom de Quatergt =m est bien connu
ai Saint-Malo.

-Quaterquem ! s'écria Cornelius
étonné. Quel singulier nom !

-C-est un des plus nobles de
France, répliqua le Breton,hbieni que
mon père, qui ne savait pas lire, ait
été maîtelot toute sa vie. Notre noe-
blesse date du feu roi .saint Louis.
Pendant la cro sade d'Egypte, mon
grandl-pére, qui était un brave pay-
san bretnn, assomma dans une tieule
bataille trente ou quarante douzai-
ne de Sarrasins. Quatre fois les mîîà-
iueliucks le criblèrent de coups de
sabre et le foulèrent sous les pieds
des chevaux, quatre fois il se releva
et se remit à les assommer de plus
belle sous les yeux du roi énierveil-
lé. Saint Louis, qui était savant
comme un clerc, se tourna vers son
chapelain et lui dit en bon latin :
[Lte Quaterquen vidimus occisum
fortior renascitur. " Le chapelain
repéta les parole du roi, et toute
l'armée appela mon grand-père
Quatergemi. Le roi le créa baron
et lui fit présent d'une belle baron-
nie, qui se fondit, il y a plus d'un
siècle, entre les mains des usuriers.
Depuis ce temps là, mon grand-père
et mon père ont péché la morne à

*o. 8.

Terre-Neuve, ce qui n'est pas déro-
ger, et passé leur vie sur l'Océan ;
et moi, ponr ne pas être indigne
d'eux, je cherche un moyen di na-
viguer dans l'air.

-Comment ! s'écria M. HIornsby,
c'est de vous que ma flile m'a parlé
toute la journée d'hier ?

-Oh ! quelque peu moins, mon
père," ditAlice rongissant.

Quaterqîueni était le plus heureux
des hommes. Elle avait parlé de lii
toute la journée ; donc, elle avait
pensé à lui ; donc elle l'aimait ou
l'aimerait un jour; donc.... Son
imagination présomptueuse ne s'ar-
rttait plus dans la série de ces donc.

" Oui, (lit-il. j'ai trouvé le moyen
de diriger les ba lons.

-Un moyen sàr ?
-Parfaitement scir. J'en ai fait

l'expérience avanîtihier.
-- Monsieur dit l'Anglais, si votre

secret est éprouvé, s'il est infaillible,
je vous l'achète un million.

-Pour l'exploiter?
-Oui, et pour' y mettre mon nom.

Je ne veux pas qu'il soit dit qu'une
pareille découverte n'a pas été faite
par un Anglais. "

Quaterqiuem se mit à rire'.
" Un milliard ne payerait pas ce

secret. répliqua-t-il. Rn dix ans le
genre humain fera la besogne de
vingt siècles. L'Angléterre, dont
toute la force est dans ses vaisseaux,
ses ninesde fer et ses mines de
houille, ne sera plus qu'un petit coin
de la terre habitable. Ses ports se-
ront déserts, ses chantiers déserts
ses ateliers déserts. Les corbeaux
viendront croasser dans la chambre
des lords, et les pies babiller dans la
chambre des communes. "

Un regard (e miss Iornsby l'ar-
retat à temps. Il sentit qu il se four-
voyait. Cornelius était indigné de
son audaca ; mais il désirait le cou-
fondre, et il contirua la conversa
tion. Quaterquemi sut regagner ses
bonnes g Aces et parla d'archéologie
tant que l'Anglais le voulut.

(A CONTIunR.)

REPONSES AUX CORRESPON-
DANTS.

EsCUmAP.-Yotre définition de la
femme n'est pas acceptée. Nous
aurions dû vous prévenir que
notre cane contréle la rédaction.
Voire définition l'a froissée.

Homo.- Votre dernière phrase
est trop croustillante ; elle gâte
votre définition. Et les meurs !

Vol. L
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L CA'ano a ass ste à la grande
assemblée qui a eu lieu samedi soir
sur la rie Visitation, cn face de
l'église St Pierre. Il s'agissait de
faire adopter par le souverain peu-
ple des résoltions d'indignation
contre lu cabinet de Boucherville,
qui avait adopté le tracé de Terre-
bonîne pour lu chemin de for du
Noi d. L'asembhlée éLait nomîbreui-
se ét n'avait qu'une voix pour de-
mander au gouverneuncut de suivre
l'ancien tracé par le B3otI de l'ie.
Nous nous permettrons du dire å .
propos de cette assemblée que la
démoit' atioi aurait obtenu un suc-
cés plausible, si des orateurs dont
ta voix aurait eu quelique inlinence
sur le parlement de li province,
s'étaieit prononcés -ur la grande
question du jour. OÙ était L Tai1-
ton ? Qui représentiti le gouver.
nement provincial? Qui parlait au
nom des capitalistes et de»s contri-
buables de la division Eat?

L'échevin Chaussé, le président
de l'assemblée, fut assez iai pour
dire au peuple qu'il consenîtait à
accepter la présidence à la coidi-
tion formelle que l'on discnterail
toute autre question excepté celle
pour laquelle la rénioi avait élé
convoquée, exigeant que l'on nie
parlerait pas du site de la gare.

Nous ne voyons pas pourquoi le
comité d'organisation de cette fit-
neuse assemblée ait jugé à propos

d'iniliger au peuple un discours de
M. U. Piché. Quelle ahitaire a un
employé de l Chambre des Coin-
lutnes de venir prononcer des dis-
cours politiques à Montréal lorsque
son devoir doit le retenir dans son
bureau, surtout à l'approche de la
session ? Le NATIONAL de lundi dit
qu'il a ôté très spirituel et qu'il a
lait rire le peuple. Rire......de qui ?
c'est ce que notre confrère a oublié
de dire. Nous avons sténographié
celle do ses phrases qui a titillé le
plus les cordes hilariques de ses
auditeurs. Ecoutez:

" M. de Boucherville veut faire
passer le Chemin de Fer par la
Grande Savane. Savez-vous ce que
c'est que la Grande Savane ? C'est
un marécage qui a plusieurs milles
d'étendue. Un homme a pris une
perche de 18 pieds et avec sa main
seulement il l'a enfoncée dans la
terre jusqu'à la dernière extrémité.
Un homma d'esprit a dit qu'au bout
de cette perche il y avait un rossi-
gnol et que lorsqu'elle a été enfoit-cée le rossignol a été enfoncé avec
elle."

Le peuple a ri...... de qui? Un
indiscret lnous a dit que M. Piché
est déjà blasé sur les douceurs de
sa sinecuire à Ottawa et qu'il fait sa
cour au ministère fédéral afin
d'obtenir une place de juge puisné.

Le seul orateur qui ail parlé avec
bon sens, disons-le, est M. J. B
Rolland qui a proposé que l'assem.
blée fut ajournée jnsqu'à la semai-
ne suivante pour donner à M. Tait
Ion et à M. de Boucherville l'occa.
sion de venir expliquer leur politi-
que'devant le peuple. Cette motion a

L'H IVER.-M voilà enfin, mon petit Canard. Regarde -m oi c
pont. Ça tiendra jusqu'au 5 de Mai.

été rejetée et l'assemblée fut obligée
d'entendre des orateurs qu'il n'a
vait jamais appelés à parler. M. E.
Lareau. prit une demi heure poir-
réciter par cSur unti article du NA-

Tt-o4AL sur le Chemin de Fur du
Nord. M. Houde, du NouvEAu
MoNDa, est une mauvaise copie de
l'Echevii Thibault. Il a essayé de
défendre le ministère de Bouclier
ville, niais s. voix a été couverte
par les cris et les huées de la foule,
l,'Eclevin Iaberge n'a pas en plus
de succés. Le Docteur Ethier, est
arrivé sur la scène comme un che-
vet sur la soupe. il a appris an
peuple des choses qu'il ne so soit-
ciait pas de savoir. Il a dit qu'il
était conservateur et que M. <le
Bouicherville avait des idées cro-
ches. Là s'est borné son discours.
Les organisateurs de la grande as-
semblée de samedi derqier ont fait
un four des plus complets. S'ils ont
voulu forcer le cabinet de Boucher-
ville il reconsidérer la décision qu'il
a prise ait préjudice des intérêts de
Montréal. On î'e procède pas "ex
parte " ser une question aussi im-
portante. Il est du devoir du Pre-
iner de Québec et des représentants
de la cité d'être tous presents à la
prochaine assemblée pour expliquer
franchement leur politique au
peuple. Montréal a plusieurs fois
formulé son op'nion sur le tracé de
Terrebonne et condamné le projet
de M. de Bouchervillo. C'est à ce
dernier maintenant de venir devant
les électeurs et à leur donner les
raisons pour lesquelles il a modifié
le plan du Chemin de For du Nord.

S'il ne le fait pas ce sera parce
qu'il craint les trognons de chou et
les pommes incuites.
Le peuple est las d'entendre les pa-

liniodies et les phrases pompenses
de jeunes rhétoriciens dans une as-
semblée du genre de celle de same-
di dernier. S'il consent à battre la
semelle pendant deux heures sur la
neige de la rue Visitation il faut
qu'on lui présente des orateurs sé.
rie x.

DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES

DIuNIgfE REUaS.

Québec, 2 fév. -Au Maire, aux
échevins et aux citoyens rde Mont-
réal.-Chemuin passe par l'err.bon.
ne. Vous payez tout comme......
Si payez pas balance millon, ferai
signer débenitures par syndics.

Signé, C B. de B.
Montréal. 2 fév.--A M. C. B. de B.

Québec.-Tu peux te fouiller i !! j!
Signé, L& CIÉ DE MONTRAL.

PETITES CORRESPONDANCES.

" Alida " (Québec)-Attends-moi
tonjours après la messe de huit
heures.- $4.00.

" Eglantine." -Je vous ai avertie.
Tant pis pour vous.

CORRESPONDANCE.

Au CANARD, journal comique, fils
du dieu Momus, et père des
Plaisirs et des Ris-(style my.
thologique.)

SALUT:

J'avertis par la présente le Ré-
dacteur-Editeur-Propriétaire, que
je nu saurais continuer à collabo-
rer à ce journal rabelaisien pour
plusieurs rais>ns dont la principa.
le est le learre intempestif dont le
CANARD m'a fait la dupe benigne en
me promettant quelques volumes
de la Veuve Cliquot et en ne tenant
pas sa promesse. Ce dont je suis
indigné. Comment I vous donnez
des banquets, vous m'invitez à ces
banquets, je ne puis y assister, et
vous ne daignez pas faire tomber
sur moi quelques miettes de vos
tables panitagrueliques. Par la
Pàques Dieu 1 mes compères, finis-
sons-en. Autrement, je ne m'ap-
pelerais pas Polycarpe Barbanchu.

De plus je suis empêché d'écrire
en ce temps-ci par une autre raison
qui est tendre. Je brûle des feux
de l'amour pour un objet char-
matt. Lisez cette lettre en pattes

de mouche que j'ai reçue ce matin
et que je presse sur mon cœur.

Chaire plit cia,
Pourquoi ai tus pa venu, je t'a-

tendé et jai eu hen de la iristasse.
Mes .le t'aient poure samdi an soure.
jsait ben qne tu m'ene Chair roure
chaIr plis yeux noers, je i'emlbras-.
Ne m'oublis poin pour >îmnedi. Je
sis toujanrs ta chate, ta finlette et
coi tit m'apele

Ta chère Lor.oTr,
qui t'eme toujours.

Madame de Sevigné n't pat pis
mieux écrit pour dire la mième
close. Mon ceur est doucement
agité. Eleind surl un canapé, l'oil
iveur, j'ai lia cette petite lettre plu-
sieurs lois. Oui je t'adore, belle
Loloite 1

Agréab'e souvenir C'était par
une superbe matinée de jiin, un
samedi. Je flânais sur le marché de
la Haute-Ville, lorsque je vis une.
petite brunette, aux yeux noirs, aux.
dents blanches, tonte sémillante,
frisque, piquante et propretto. J'a-
chetais des fleurs, je lui offris un
bouquet ; elle l'accepta e* rougis-
sant et ei riant, Je l'accompagnai
chez elle. Elle causait bienî, elle
avait de l'esprit. Tout riait ce matin
là I Chère Lolotte I

Ce n'est pas comme l'amour que
Pétrarque eut pour' Laure, Danto-
pour Béatrice. Non, Lolotte n'est
pas uno grande dame. Ne pensez
pas que Polycarpe Barbanciii la
conduise à J'autel. Maii il y a de
grandes dames qui sont bien hautes
et bien fières et qui ne le la vateut
pas. Adorable Lolotte !

Nageant dans ces délices, je ne
puis rien faire pour le CAxman ; jo
ne pourrais composer des vers eru-
tiques, à la louange di Vénus et de
son garçonnet joufilu dans les co-
lonnes le ce journal. Les lecteurs,
qui sont blasés, ne paurraient le
souffrir. J'avais encore quelques
illusious et le CANAnD les a détrui-
tes.

Je vais au Parlement tous les
jours; j'y vois des figures de dépu-
Lés assez burlesques, des binettes.
superificoquentieuses. Quelles con-
versations 1 Ils font la pluie et le
beau temps, ils vendent leur pays,
ils se partagent la carie du globe.
C'est amusant pour la galerie. Je
me prends à penser, durant les dé-
bats, en étudiant ces physionomies
à l'hypothèse de Darwyn : J'ai peur
de devenir matérialiste. 11 y a des
députés qui paraissent plus bûtes
qu ils ne sont- comme il y a des-
singes qui sont plus iitelligents
qu'ils lie paraissent. Et les ânes ?:
de qui vieinent.ils? Mystère !

Q-ébec, 30 Janvier 1787.
J'avais écrit la lettre précédente,

je l'avais scellée, je l'ava-s mise à
la poste, loisqu'mni porte-faix à figu-
re patibulaire entra chez moi et
prononça mon nom d'une voix en-
rouée. Il me donia un colis de
forme oblongue et carrée et s'en
alla sans dire un mot. Je contem-
plai longtemps cette caisse, me de-
mandant ce que ice pouvait bien
être ; elle avait un air coquet avec
des lettres rouges et vertes. Je me
perdais en conjectures ; enfin je
rùi'armai de pinces et d'un marteau
et je l'ouvris. Grand Dieu, du haut
des cieux 1 Mes chers amis t Dou- -
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ces paquerettes des champs t Divin
Bacchus 1 Vénus voguant dans une
conque mrine sur le dos d'Anphi-
trite. Jl uspiter ! ô grand Jupiterl non,
jamais je ne pou 'ai exprimer par
des paroles humaines mon émotion
profonde !

C'était un gros breviaire qui me
sembla assez antique, imprimé par
.lules Mnmm & Cie. ville de
Rheims, département de la Marne,
Fîrance.

Je le pris avec priécauîtion dans
mes bras, et je le plinai derrière les
rayons dle mia bibliothèque, caché
à l'Sil du profine vulgaire. Des
amis vinrent chez moi, et je le
leur montrai ; ils tomb hèreit en ex-
Lase : ils voulaient le -lire, mais je
demeurai sourd à leurs pr-iùres, à
leurs supplications, a lenrs larmes.
Nbn, j'en garde la lecture pour
quelque occasion soleunelle, potir
télébrer un grand événment !
Merci, généreux CANAntO 1

Je viens de recevoir une nouvelle
qui me fait plaisir. Je vous ai
parlé de ia chère Lolotte, et vous
a raconté un épisode de sa vie ro-
manesque. Eh bien I Lolotte se
marie, elle fait une fin I

D'piis longtemps je voyais le
sièg-e de la place avec les yeux d'un
phi'osopîh'î. Deux concurrents re-
dontables se-dispulaient cette beau-
té avec la galanterie (les chevaliers
de la Table Ronde. C'était un ar
tilleur de la batterie B. et un sa-
peur. Quelles passes d'armes 1 que
de coups adroits ! quelle éloquence
entrainante d- part et d'autre ! Le
sapeur a triomphé. O cSur des
femmes, alphLbet indéchiirlrable,
mystérieux sanctuaire tnujours
voilé aux yeux des mortels !

Pourquoi le sapeur l'a t il empor
té? Ils n'étaient pas plus bétes
l'un que l'autre. L'artilleur avait
une grosse moustache; le sapeur
avait des favoris. L'artilleur était
farceur; le sapeur élait sérieux.

C'est aux idéologues et aux phy-
siologues à approfondir cette ques-
tiin de haute sentimentalité : pour-
quoi les sapeurs sont-ils vainqiéurs
auprès dus belles? Balzac a oL-
blié de nous renseigner à ce sujet
dans ses romans physiologiques.

Un enfant de Mars est toujours
volage, pendant qu'un sapeur est
toijour. lidûle.

POLYCARPE BARDANnCIIU.

LES PETITS PAPIER9.
Qu'est ce que la femme ?
Un flot de réponses presque

Lot, s cimarmanites.
La femme est une nécessité dont

la Providence a fait un plaisir.
Définition géométrique:
C'est un polygone, car elle a

plusieurs côtés, des boni et des
mauvais.

C'est un étre qui a, non pas l'ame
dans le corps, mais le corps dans
l'Ame.

Une femme est un étre capable
d'éprouver des sensation, mais des
sentiments, jamais.

On a défini l'homme-une intelli-
gence'servie par des organes; ne
pourrait-on pas dire que la femme
est un organe servi par une intel-
ligence.

On peut parfaitemant le dire.

Cache, cache, la belle bergere r--MM. Chapleau.
King, ilurteau CL JDedonigelaups junaut à la iille bergère. LA MINEnVE
an NATIoNAL, qui prétend savoir où eât caché le magot des Laurentides.
Devine qui a la belle bergère ?-Le NAioNA.. C'est Clapleau.-LA
MiERtvE. T'i n'y es pas, paie un gage!-Le NATIONAL. Je jette ma
angue aux chiens.

A vingt ans, c'est un rve-à
trente anit, un désir-à cinquante,
c'est nn regret.

Hélas! enfin I
Un rosier...... après la saison des

fleurs, il n'y reste que les épines.

A NOS AGENTS.
Nous expédions le CANARD aux

agents de la campagne franc de
port à raison de huit contins la dou-
zaine. Les numéros qui ne seront
pas vendus peuvent nous être expé-
diés par la poste. Le pri du port
est d'un centin par livre.

COUACS.

Jeudi soir, Madame V......, ru
St. Joseph, voulait faire désaler
deux maquereaux pour le déjeuner
du lendemain. Sa pompe étant ge-
lée, elle mit ses poissons dans un
vaisseau de ferblanc qu'elle po-ta
chez sa voisine pour le rempli-
d'eau. Comme elle remontait l'es.
calier de sa cour elle se rappela
qu'elle avait oublié de dem imder à
son amie combien il fallait de boit-
toits pour garnir un ulstei- qu'elle
venait de tailler. Elle déposa son
vaisseau ait milieu de l'escaliei- et
retourna citez la voisiae avec qui
elle causa pendant une heure et
demie.- Sur les entrefaites 11L V....
voulut monter une brassée de bois.
Il descendit l'escalier et, rendu au
milieu, il mit le pied dans le vais-
seau. Il dégringola une douzaine
de marches et lorsq u', n -le riamassa
dans la cour il avait une jambe de
brisée. Son médecin dit qu'il doit
rester au moins ciniq semaines à la
maison avec sa jambe clissée.

M. V...... trouve que I uls:er de
sa femme coule un peu cher.

Des bourgeois de la rue Ste Ca-
therine sont à table un vendedi.

'Le mari,,en servant le potage,
une soupe rigoureusement maigre

retire de la soupière un gr,:s peigne
à chignon.

Fu reiir des maltres qui appelleit
leur cuisinière.

-Qu'est-ce que cela! demande
la dame avec culère ?

-Ah ! tiens, c'est mon peigne !...
mais madame n'a pas à se tounrmen
ter.

-Comment? ......
-Malaine sait bien que je ne

mets jamais de pommade.

-Quelle est la note de musique
avec laquelle on petit faire des ca-
-afes, dos globes de pendules, des
carreaux de vitres, etc.?

-C'est le mÉ.
-Parce que le révolver. (Le ré

vaut le verre pour les abonnés du
" Courrier de St. Hyacinthe."

La scène est dans la môme au-
berge de la rue Ontario, où la coi-
versation publiée dans notre der-
nier numéro a été surprise.

C'est l'aubergiste qui parle
" Y a pas yainque oit Amérique

que les Canayens sont respectés.
Dans la Turque il y a un nommé
Laporte qui fait bon dit train. La
Russe parle toujours du lui faire
des propositiotns."

Pensée écrite sur un album par
quelqu'un qui, évidemmen t, avait
horreur de l'inédit :

" La plus jolie fille du monde ne
peut donner que ce qu'elle a. "

Plus bas, d'une autre écriture(et
signé Alphonse ) :

" Pai-bleu 1 on ne lui en deman-
de pas d'avantage."

Dans une petite commune du
Dépar-tement dEure-et-Loire, on lit
sur la porte du cimetr're :

" Par décision de M. le Maire, on
n'enterre ici que les morts qui vi-
vent dans la commune."

On nous communique. la lettre
suivante

" Man cher,
" Alber ge trie cest peli mat potil

te remersé (le ton cado qui ma fa
beinî plaisir mai go c.-ret ci contei
ci tu voulai rosessever ce peti cadi
mai cerres pas gr ichai ge pepa
fair plus gepere que tu comîprendri
sotte et crituie car gaies bien inai'e
au dens a

" Go termine en te soiten tot-
joûr une bonne sauté comme par le
passé ton amis dévue ge tenbrase
de tou mon cer'.

" AIlE LoCt:î.

*

Au dernier bazar qui a été tenu
à la MIaitrise St. Pierre le petple a
été appelé à voter en faveur de la
maison la pius populaire de Mont-
réal. Le verdict a été rendu en fa-
veur de la maison A. Pilon & Cie.
Comment pouvait il on èire autre-
ment lorsqîm les clients de cet éta-
blisseient se comptent par milliers.
Rien de plus rationnel, tout le
monde court au bhn marché, et tout
le monde :zait que le magasin où il
se fait les plus grands sacrifices est
la maison Pilon. Lisez l'annonce
que nous publions dans une autre
colonne et voui verrez les grands
avanmages qu'elle offre à ses prati-
ques.

Un mari meurt ait bout de huit
mois de paralysie.

Au bout do trois mois, la veuve
vent se remarier.

Observation lui est faite qu'il
faut qu'elle attende dix mois et
gi'elle n'a jis ,u'à présent que trois
mois de veuvage.

-Ah 1 répondit-elle, et les hut
mois de paralyzie vous les comptez
donc pour rieu.

*

No.i lecteurs ne doivent pas ou-
blier que la maison Dubuc, Désau-
tels & Cie continue à vendre à des
prix excessivement réduits leurs
fourrures et leurs pelleteries afin de
faire place aux importations du
printemps. Rappelez-vous de l'a-
dresse: 217, rue Notre.Dame, et
583, rue Ste. Catherine.

M. C. Beaupré, pharmacien,'No.
629, rue Ste. Catherina (voir son
annonce sur la 4ème page) avertit
respectueusement ses pratiques que
l'encouragement 1.béral qu'il en
reçoit le force à transporter sa phar.
macie dans un local bien plus grand
et plus convenable que celui qu'il
occupe actuellement. Il se trans.
portera, au prin temps, au No. 635,
EN FACE DE LA BANQUE nl'Et'PAiGiE
à trois portes seulement du lieui ac-
tuel, dans le grand bloc de pierre
situé ail coin des rues Jacques-Car-
tier et Ste. Catherine. M. Beaupré
remercie cordialement ses prati-
ques, en espérant encore le méme
encouragemen t.

On sait que le poéte Leconte de
l'Isle est chauve comme l'occasion.

Vers le derrière de la tète seulo-
ment commence une couronne de
cheveux se déroulent sur le
collet de l9 huaibit.

L'autre jour, il entre chez le
coiffeur Lespès en annonçant l'in-



LE CANARD.

Lention de se faire couper les cle-
veux.

Lcspùs se précipite vers lui, ne
vou'ant céder à aucun de ses gar-
çons l'hon.neur d'accommoier une
aussi noble tête.

Leconte de l'Isle va pour se dé-
couvrir.

-C'est inulilt, s'écrie Lespès de
sa voix •a plus suave ; vous pour.
riez vous enrlmir ..... Je vous
coiperai Is cheveux sans que vous
ayez besoin de quitter votre cia-
peau.

Le Dr. Sauiriol le candidat con-
servateur le plus populaire du com-
té de Chanbly, celui qui s'est pré-
senté contre M. Préfontaine, a été
hattu aux dernières élections mu-
nicipales de SL Bruno où il se pré-
sentait pour la Mairie par Jérémie
Dulude, le Vulcain de l'endroit.

Avis aux Ivrognas.-Il est forte-
ment question, et ce rioment, de
refondre les " vieux saoûls " (vieux
sous.)

Commis par le Sphiux de l'EvE
NE.IlENT :

Une grosse Dame entre dans un
salon.

Vo ci uno persoue, dit un des
visiteurs, qni doit toujours remet-
tre son reuilleton au lendemain....

-Pourquoi celi ?
-A caise de...... l'abondance

des matières !......

LIn mendiant entro chez lin li-
méopaîhe, bonne nature, et surtout
"ltròs.charitable," qni a eu le soin
d'inscrire sur sa carte " gratis
pour les pauvres :"

-Mionsieur, je suis malade, très-
malade, très malade, pouirriez vous
mne donner vos soins

-Certainement, mon ami, as-
soyez-vous. Quelle est votre mala-
die? Que ressentez-vous .

-La faim ! Je n'ai pas mangé
depuis deux jours I Guérissez-moi
de suite, s'il vous plait.

-C'est facile, très-facile, mon
ami. Allez-en paix, ie mangez
pas.
"Similia similibus curantur! ! 1"

RAIBUS No. 1.

Explication au prochain numéro.

be Bois de Chauffage à, meilleur
marché de la ville.

Le sonssigné reçoit tous les jours par le
Grand Tronc les meilleurs érable, merisier,
hôtre (môlés). sciés, renuuis et tout pliars
pour le service, aux prix rdduits suivants,
savoir: $2.50 la corde, livré.

Cours: coin des rues J3rennan et Dat-
liousic, et coin des rues Ste. Catherino et
Fullum.

Commandes exéculéeos ponctuellement.
Conditions, argent comptant.
Bolte 207, Bureau du Poste.

J, A. CUSiIING,
18-u p Agent.

Couac ý étonner tout le monde,
-o--

Jeudi dernier, à deux heures
après minu it, le " Canard,'" dans sa
tournée habituelle snr la rue Ste.
Catherine. pissait devan t l'immense
magasin de MM. A. PILON & CIE.
Tous les étages étaient illuminés.
Y monter, ne fut que l'affire d'un
instant. IL s choses qu'il y vit de
ses propres yenx étaent tellement
extraordinaires qu'il battit des ailes
et poussa un couac à réveiller tous
les habitants de la Province de
Qnébec.; c'était comme les secous-
ses d'un tremblement, de terre. Le
gouvernement de Québec, effrayé.
prit de suite la résolution d'adopter
le tracé du Bout de l'fle pour le
chemin de fer de Q. M. O. et O. afin
de permettre à tout le monde de se
rendre le plus vite possible sur la
rue Ste. Catherine.

Imaginez donc 150 commis fai-
sant un tapage d'enfer dans un ra-
gasin à deux heu'tes après minuit!
C'est quelque chose qui ne s'est
jamais vu.

Voici ce dont il s'agissait. La
maison Pilon venait de terminer
son INVENTAIRE.

Le Patron, tout réjoui du beau
résultat de l'année, demandait à ses
employés de remarquer å neuf tous
leurs départements. Il leur disait :

L'ainée a été bien bonne, en dé-
pit des sacrifices que liens avons
laits tons les jours; alors les réduc-
tions ne doivent pas nous coéter.
llédiuisez donc toutes les iarchan-
dises de moitié. Ne craignez rien,
ce ne sera jamanis TROP 1ON MAR-
c1HE. lduisez, rédunisez encore,
réluisez toujours! No savez-vous
pas qu'il faut tout vendre NOTRE
STOCK ACTU EL avant d'entrer
dans le beau et immense magasin
qui nous attend dans quelques se-
maines." Et les employés de tra.
vailler avec une activité fiévreuse
% remuarquer les miircliiidiscs et à
faire des réductions sur les prix
dont le "Canard " n'avait Jamais
encore entendu parler. A six heu-
res du matin le "Canard"repreniait
son vol vers la rue Notre-Dame,
émerveillé qu'on pût fairo un tel
travail dlans une nuit.

En effet, tout a été réduit.
Les coto- s blancs et jacines se

donnent.
Les indiennes sont entièremnent

sacrifLées.
Tous les lainages sont réduits an

quart dîu prix.
Les bas et les gants à moitié prix
Lues tweeds et gros draps sont

vendus à sacrifices.
Les étol'es à robes se donnent

Les chapeaux et les articles de
modes sont tous réduits.

Les corps et caleçons sont réduits
de moitié.

Les ruitaines et gan s de kid don-
blés sont vendus à n'importe quel
prix.

Si tous les lecteurs et lectrices du
"Canard " veulent. faire de l'argent
qu'ils se rendent en foule chez

A. PILON & CIE.,
615 & 617, RUE Ste. CATHERINE

Mon tréal.
t8.-A la BOur.E rERTE.

MAISON ST. DENIS
C. G]GOIE"i Agent.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

M Montréal.

Cette maison se recommandle au public
pour plusieurs raisons :

Io-Ce Restaurant est conduit d'après le
système parisien et le cho de cuisine est
d'une labi'eté bien connue.

2--Les repas sont servis a toute heure
et le menu qui est des p!us variés satisfe.
ra les plus difciles.

3o-Les clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs de la
saison.

4e-Les vins, les liqueurs et les eaux-de.
vies sont de première qualité et importées
spécialement pour ce restaurant.

5o-Los prix sont modérès.
Nous engageons lo public à aller visiter

ce restaurant.
7 Décombre. 10-un

SALON de TOILETTE
Coiftres de tous genres pour Dames.
Spéecialisé de Coifures pour Bals ut S'irées.
Perruques pierfactionnées.
Toutes espèces d'ouvrages en Cheveux

exécutées par les artistes de première
classe.

Bains chauds et froids à toutes heures de
la journAe No. 205, [tue Notre-Dame.

J. BISAILLON.
2 Fvler. 18-k

F. L LeCAVALIER & Cie,
I.IPOnTATEUns DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
EN cuoS ET EN DÉTAIL.

239,-RUE ST. LAURENT,-289
Coin le la rue Mignonno, Montréal.

Assortiment complut do DRA PS, CASI-
MIiiS, T WRE DS. llanelles. Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, Flours Françai-
sus, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PItIX
IIEDUITS.
igDépartemnent spécial de Modes
Deux bons Tailleurs et leux bonnes

Modistes son' .1-i tuiés I létablissement.

Aux lecteurs du " Canard,"
Etant pour terminir notre inven-

taire le 1er Février,noussacri fierons
durant les deriiiers jours de ce mois
les Marchandises suivantes :
2 caisses ud( magnifiques MaicIons valant

S4.50 que nous vendrons pour 81.50,
.1 caisses dlu conns blanes lUgèreot en-

Sdomîmagés- u ovuxTed
30 pièces du 'eeds que nous sacrifions

pour faire plac. aux nouveaux Twoeds
du printemps.

Nuage', Collerettes, Gilets en laino, à des
Prix qui sont à la portée du toutes les
bour'tes.

Un lot de Chemises blanches que nous
avonis reçu eu consigution avec
ordre du les vendroà -n'importe quel
'rix.

'bal ts (ta Couvertes à chevaux offertes
piresque pour rien.

A vous tous de profiter de ces grands
ivaintages.

M.A* l'Enseigne du Drapea.1,
"Au QUATRE SAisons" 97, Rue No-

tre-Daine.
J. PERREAULT & CiE.,

Maison fondée en 1858
Avec lun seul et has prix.

V. CASSAN

G[aveur et Dessinateur sur Bois
79, RUE NOTRE-DAME.

Commandes exécutées avec soin et à des
prix modérés.

524,-Rue Craig,-524

Le soussignù oTru à grande réducion
Poeles de toutes sortes,

Corniches et
Rouleaux de Rideaux

Barres d'Escaliers,
Ustensiles de Cuisine

(En nouvelle aïence " AGATE "
Chez

L. J. A. SU RVEYER,
5-24, RunI CnAIO, MONTRÉAL.

15 dé.--12 sm

RECON NAISSANCE!!
Nos lecteurs apprenrit avec

plaisir que M. C. BEAUPRÉ, Clii-
mist-, LtR.NcIÉ EN 1874 PAR L'ASSO-
CIATION iHAalmAcUiriQtE iE LA Pe-
viNcs DE QUÉBEc, a réuni ses deux
Pharmacties en une seule, au

No. 629, Rue Ste, Catherine
MAIsON VOISINE DE PILON & CIE.
Le seul désir le l. C. Beaupré, en agiE-

sant ainsi, est de donner aus nombreuses
lam lites e la ville et les ceanpagnies, qui
veulent bien l'encourager, uno marque du
reconnaissance, en leur offramnt une

Pharmacie de premiere classe
où elles puissent avoir tout ce qu'elles lé-
sirent, et ôtre servies avec tout 10 soin et
le respect qu'eles peuvent attendre. Il
n'ost rien qui russe tant (le plaisira&II.
Beaupré qu'uino visite il sa Pharmacio, ne
rit-ce que p ur exami:er son immense
assortiment, et voir qu'll Rit tout On son
pouvoir pour mériter l'encouragement
qu'on lui donne. Son attontion pour ses
1-ritiqlus Ut li modicité die ses prix sont
sans doute le secret de ses succès.

22 Décembre. 12--tm k

PARENT & FRERES
COURTIERS

Agent d'Itemeubles, Prêts sur Pro-
priétés Foncières, Hypothò-

ques achetées et vendues.
Bureau : 223, Rue St. Jacques

31ONTREAT.
22 Duècembre. 12-tm k

Il. BEIITIiELUT & CIE.,
Eliteurs-Propriétaires.

Bureaux, 79, rue Notre-Dame, {au-dessus
dte chez Mathieu & Frère, marchands-
Epliciers.)


